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Meilleur ami de l'homme, le
chien en vient, sous nos
cieux, à quasiment devenir
l'ennemi, tant nombreux
d'entre eux vivent actuelle-
ment dans le rejet et loin de
leurs maîtres. Il y a quelques

années, la mairie de Libreville
avait mené une opération
d'abattage qui en avait sen-
siblement limité le nombre
dans nos rues et débarrassé
notre capitale de l'errance
de ces animaux appelés

pourtant à être cajolés par
leurs propriétaires, mais de-
venus de véritables foyers à
maladies (rage, eczéma,
graves plaies, chute de poils,
etc). 
A la faveur de la célébration

ce samedi 26 août de la
Journée mondiale du chien,
notre mini-dossier revient sur
un phénomène difficile à en-
rayer, alors qu'un chien er-
rant représente, en réalité, un
danger pour la communauté.

Problématique des chiens errants à Libreville :
comme une équation difficile à résoudre

LAMairie de Libreville an-nonce, dans les tout pro-chains jours, une nouvelleopération d'abattage deschiens errants. Des annéesaprès la dernière édition.Jusqu’alors, aucune dateprécise n’a été communi-quée par les autorités mu-nicipales. Toutefois, l’Hôtelde ville évoque le sujetcomme une question desanté publique.

Plus de 550 de ces canidéssans propriétaires avaientété abattus au cours desprécédentes opérations.Cette fois-ci, les chiens dé-pourvus de laisse et errantdans les différents quar-tiers de la capitale serontprincipalement les plusvisés.La majorité des chiens er-rants souffrent d'eczéma,de graves plaies, de chutede poils et même de larage, selon les services dela mairie de Libreville. Engénéral, ces animaux ma-lades, se nourrissant des

restes d'aliments déversésdans les bacs à ordures etles poubelles, constituentune grave menace pour lapopulation. Ce d'autantplus que des morsures,parfois mortelles, sont ré-gulièrement signalées ici etlà. Avec tous les désagré-ments que cela suppose.Une communication offi-cielle devrait donc interve-nir avant le lancement decette opération. Dans lebut, notamment, de préve-nir les propriétaires etd'éviter des litiges.D'une nécessité impé-

rieuse, cette opérationd'abattage, plus que néces-saire, devrait permettre dedonner à la capitale unemeilleure image que cellequ’elle renvoie depuisquelques années, avec laprésence permanente deces meutes de chiens er-rants, mais aussi mettre lespropriétaires face à leursresponsabilités et interpel-ler les humains sur lessoins à consacrer à ces ani-maux, pour le moins ado-rables, et qui constituent,eux aussi, des êtres vi-vants.

L'opération d'abattage des chiens errants en passe d'être renouvelée
Dispositions prises par la mairie de Libreville

F.S.L.
Libreville/Gabon

Les chiens errants abattus par les services de l'Ins-
pection générale municipale de Libreville, lors d'une

précédente opération.
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LA communauté interna-tionale célèbre ce samedi26 août, la Journée mon-diale du chien. Une initia-tive d'origineanglo-saxonne et soute-nue par diverses associa-tions défendant les droitsdes chiens, tels que leFonds international pourla protection des animaux(IFAW). Ce, dans l'optiqued'attirer l'attention desmaîtres sur l'améliorationdes conditions de vie deleurs cabots. Au Gabon, si l'action est àplacer au nombre des“non-événements”, il faut

dire que la problématiquede la prise en charge deschiens errants par leurs“familles” reste toutefoisd'actualité. Notamment auregard du nombre crois-sant des bêtes malades quiécument les rues de la ca-pitale. En horde ou en so-litaire, elles sont négligées,toisons dégarnies, maltrai-tées et souvent sujettes àdes maladies infectieuses,ou encore à des problèmescomportementaux.... sansdistinction de race (chiensd'appartements, chiensd'attaque et de garde). Pour la plupart, ces cor-niauds qui arpentent lesrues ont un jour étéchoyés dans un vrai foyer.Aujourd'hui abandonnéspar leurs maîtres, ils re-
présentent un danger per-manent pour les passants,qui ont peur de se fairemordre. 

Diverses raisons sontavancées pour expliquerl'abandon des chiens. «Chez nous, un chien c'est un

chien. Sans plus. Il est beau
et agréable à vivre quand il
se porte bien. Mais une fois
malade, on le refoule et le
laisse aller à la rue», a re-levé Annie ,qui vient des'acheter un caniche. L'ignorance en est d’ail-leurs la principale cause,selon Stéphanie, vendeusede chiots. « Entretenir un
chien, c'est comme élever
un enfant. Il a besoin de
soins particuliers, d'être
vacciné et d'une alimenta-
tion toute aussi particu-
lière. Mais chez nous, le
chien mange ce que tout le
monde mange. Il se
contente de ce qu'il y a.
Quand c'est des cotis au
menu, Milou a droit à son
"nonos" de cotis. Et à la fin,
ce sont des maladies de

peaux qui se signalent, la
toison qui tombe, des vers
et autres maladies propres
à leur race. Milou devient
"Mughéri”, explique-t-elle.Avant de conclure : « face
à une bête malade, les gens
ne savent pas quoi faire, ils
choisissent donc de la
confier à la rue.»Dans la capitale, les popu-lations n'ont de cesse dedénoncer cet état de fait,d’autant que nombres deces bêtes sont susceptiblesde véhiculer des maladiesgraves, à l'instar de la rage.Aux maîtres et à l'autoritécompétente de prendreleurs responsabilités et dedébarrasser l'espace pu-blic de ces bêtes domes-tiques, qui ternissentl'image de la ville.

Ces chiens sans familles
Dans l'errance

AJT
Libreville/Gabon

Des chiens errants au quartier Montagne-Sainte 
de Libreville.
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LES chiens sont les fidèlescompagnons des hommes,a-t-on coutume de dire. Ce-pendant, son côté imprévi-sible est à prendre encompte avant de l'adoptercomme animal de compa-gnie.Selon Lepo Banir Baba, vé-térinaire, « pour réussir la
cohabitation avec le chien,
il faut tenir compte de sa

race, sa facilité à s'adapter,
à vivre au milieu des hu-
mains, et du rôle qu'il aura
à jouer.» Le spécialiste in-dique que les chiens sontclassés en trois catégories :les chiens de garde, leschiens d'attaque et leschiens  d'appartement. Lebichon frisé, le labrador,sont des races de chiens àaccueillir chez soi. Ils sontdociles, "intelligents et
s'adaptent vite aux
hommes", a-t-il fait savoir. L'aspect physique de cer-tains chiens de compagniepeuvent tromper. C'est le

cas du labrador qui est trèsgrand et poilu. A premièrevue, on peut s'en méfier ousoupçonner un brin dedangerosité. Il n'en estrien. « C'est un chien qui
s'attache vite à l'homme et
est ami à celui-c», a pour-suivi Lepo Banir Baba.                                                                                                         Par ailleurs, tous les chiensne sont pas mignons. Cer-taines races auraient desinstincts plus agressifs qued'autres, et peuvent êtredangereux pour l'homme.Cette catégorie est exclusi-vement réservée à lagarde. « Il s'agit, entre au-

tres, du berger allemand, du
rottweiler, du pitbull ter-
rier, du Malamute. Posséder
ces types de chiens seraient
même limité dans certains
pays. Qu'il soit agressif ou
docile, le "caractère" de cet
animal dépend de sa do-
mestication. En clair, un
chien docile peut être dressé
pour la garde et attaquer à
la demande de son maître,
ou le contraire», a-t-ilajouté, en précisant qu' «
avoir un chien chez soi im-
plique beaucoup de vigi-
lance, du fait de son
imprévisibilité.»

Avec quel type cohabiter ?
Entretien d'un chien

P.M.M
Libreville/Gabon

Un dresseur de chiens en présence de deux races,
le Berger allemand et le Boxer.
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